
rôle, à la barbe des Eledcurs, vous croyez obtenir leur confiance.

Vous vous faites un mérite de ce que le Gouvernement détefte vos

vices; car fi le Gouvernement vous eft oppofé, comme vous le dites -,

en bonne foi n*a-t-il pas raifon? pourroitil vous approuver fans s'a-

vilir? et vous ôfez vous flatter de tourner cela à votre avantage ! Al-

lez, Monfieur, vous vous abufez. Ce ne fera pas une raifon pour les

Canadiens d'être pour vous, parce que vous feriez eftimé à votre juftc

valeur par le Gouvernement: par Canadiens, j'entens les honnêtes

gens; car je ne comprens que ceux-là au nombre des Canadiens:

vous les trouverez partout les mêmes. Vous en avez déjà eu une ex-

périance, vous aHez en avoir une féconde; toutes vos rufcs tourneront

contre vous, et il pourra vous arriver d'être écrafc fous réchataudage

de vos artifices ; vous apprendrez, trop tard peut-être, que la feule

vraie prudence ou fi vous voulez la feule vraie rufe, eft celle d'être .

honnête homme.—Madame, vous n'êtes pas ici pour me faire des fer- J
mons; que tout cela foit fini s'il vous plait.

/ - .7


